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Aujourd’hui, je fais l’éc̰ buiss̵iè̼…

Le peͅt fasciste est poùant ˬen ́nké, au ˹dans :
« D̵ e-͋i un peu ˹ mal pour gagner ́ ͜e ! »
« P̼nds la peine ˹ fai̼ tes ˹͝ irs… »
« Tu penses, un peu, à ͋n a͚nir ? »

Oui mais ̙͝à.

La V̘, éterǹ  et infin̘, ̀ n’appà n̘t à pers̵e. On ne peut pas « la  gagner », ni la perd̼ d’a̜ urs.La V̘, éterǹ  et infin̘, ̀ n’appà n̘t à pers̵e. On ne peut pas « la  gagner », ni la perd̼ d’a̜ urs.
No͌e seul ˹͝ ir, ̙ ͅent en un mot : ͜v̼ !
L’a͚nir ? N’existe pas.

La ri͜è̼ m’écoule, les oiseaux m’en˳antent, le parfum ˹s genets é˵aˮusse la Natu̼, ça sour̞.
Dou˰ment je m’ass̘ds sur le ͌ône, c’est l’éc̰ buiss̵iè̼.

Madame la Lune me m̴ e͌ sa ra̘, et sa fa˰ ̼ˮ nd̘, ca̛ou ca̛ou, nous s̳ es ̕è̼s !
Tu es le ˳emin, moi aussi je le suis.

Le ˳emin ˹ l’éc̰ buiss̵iè̼.Le ˳emin ˹ l’éc̰ buiss̵iè̼.

L’ÉCOLE BUISSONNIÈRE


